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26,ne annee. N° 2 Fevrier 1918

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

LA FAMILLE DU MAJOR DAVEL

Tout a ete dit, ou ä peu pres, sur l'entreprise du major
Davel. Les etudes de Juste Olivier, du colonel Lecomte, de

M. Arthur Levinson, ont laisse peu ä glaner, et MM. Aug.
Dupraz, B. van Muyden, H. Vuilleumier et B. Dumur ont

encore ajoute ä ces ouvrages d'utiles complements. Cepen-

dant, lorsqu'on examine ces differents travaux, on constate

avec une certaine surprise qu'un element important de la

physionomie de notre heros national deineure imprecis. Nul,
en eitet, n'a determine exactement quelle etait la famide de

Davel, dans quel cadre il se mouvait. Cela provient en partie
du fait que les actes du proces Davel sont absolument muets a

ce sujet, que les registres d'etat civil sont tres incomplets, et

aussi que l'on a neglige l'etude de quelques sources interessantes,

parmi lesquelles figurent les minutaires du major
Davel lui-meme, qui etait notaire comme l'on sait, et ceux de

son cousin et ami le curial Pierre Davel. Voici ce que nous
en avons pu tirer.

** *

La famille Davel est, comme la plupart des families de

la campagne vaudoise, autochtone. Un Aymonod Davel

compte au XVe siecle parmi les bienfaiteurs du couvent des

dominicains de Lausanne. Une famille Davel existe a Prilly
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au commencement du XVIe siecle 1. Les manuaux du Conseil
de la commune de Riex mentionnent un Laurent Pavel en

1582. Des genealogies de famille font descendre de ce Laurent

tous les Davel qui ont vecu des lors entre Lausanne et

Yevey. Mais cela n'est point du tout prouve. Une branche de

la famille s'etablit ä Vevey dans la seconde moitie du XVIe
siecle. Sa tige connue est un Ayme Davel que Ton trouve
entre 1569 et 1632. Un arriere petit-fils de ce dernier est

Pierre Davel, ne vers 1630, mort ä Lausanne le 9 mai 1680,

qui fut en 1661 professeur de philosophic puis en 1671 de

theologie ä l'Academie de Lausanne, recteur de cette institution

en 1676. Ce Pierre Davel, quoique Yeveysan, avait, de

meme quYin de ses cousins le capitaine et conseiller Augustin

I, des biens a Cully et aux environs, et des rapports de

parente avec les Davel de Cully et de Riex. Ce fut lui qui en-

couragea aux etudes son parent Frangois Davel, — le pere du

major,— fut temoin de son mariage et parrain d'un de ses

enfanls. aida sa famille lorsque le pasteur de Morrens eut ete

enleve, ä moins de quarante ans, ä l'affection des siens. Ce

Piene Davel avait epouse la fille de son predecesseur a la

chatrc de theologie, le professeur Schönhauser; il en eut plu-
sieurs enfants, entre autre un Daniel, homonyme et contem-

porain du major, mais qui ne paraissent pas avoir laisse de

posterite.
D'autres branches de la famille Davel descendent d'un

Jaques et d'un Guillaume qui vivaient a Cully au debut du

XVIIe siecle et dont la descendance, si nous ne faisons

erreur, s'est perpetuee jusqu'ä nos jours. Nous ne nous y arre-
terons pas ici. Une troisieme lignee nous interessera davap-

tage. Elle provient d'un Frangois Davel, de Riex, demeurant

a Cully, mort en 1634, pere d'un Frangois IC conseiller ä

1 Le commissaire Piccard cite des Davel ä. Riex vers 1450, ä
Grandvaux en 1576. Nous n'avons pu verifier.
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Cully, mort vers 1678, grand-pere d'un Frangois III, curial
.a Cully, mort en 1689, lequel laissa ä ses nombreux enfants

une succession assez embarrassee. L'un de ses enfants fut
Augustin II, qui jouera dans la suite un certain röle, et dont

la descendance subsiste encore. Un autre est Pierre Davel,

*|ui s'etablit notaire a Cully en 1689, epousa en 1690 Fran-
coise Vernaz dont il eut des fils morts jeunes et des filles qui

lui survecurent; qui devint successivement justicier, secretaire

du Conseii de Cully et finalement succeda ä son pere
des 1693 en qualite de curial de justice de la paroisse de

Yillette. II etait lie avec le major Davel, et fut arrete apres le

coup de main de ce dernier. Reconnu innocent, il fut remis

en liberte en juillet 1723 apres trois mois de detention.-Mais

il dut abandonner ses fonctions publiques et vecut des lors
•dans l'obscurite.

** *

Frangois I Davel, de Riex, avait eu d'autres fils que Francois

II, un Claude qui donna naissance ä un court ratneau, et

un Jean. Ce Jean Davel, bourgeois de Villette, demeurant 1

Cully, est cite dans de nombreux actes de 1635 ä 1657. IL
etait mort le 4 janvier 1663 laissant, au dire d'une supplique
adressee ä Berne en 1676, un heritage charge. II avait epouse,
avant 1636, Salome Delavaux, d'une famille de la localite,
dont il n'eut que deux enfants connus: Esa'ie et Frangois IV.

Esa'ie Davel fut baptise a Cully le 5 mars 1637. II parait
dans plusieurs documents, soit seul, soit avec son frere
Frangois. La derniere mention que Ton ait de lui est une
reconnaissance de biens ä Puidoux qu'il passa en 1678, en

son nom a lui, Esaie, fils de Jean, et au nom des fils de feu
son frere spectable Frangois Davel, a savoir Conrad,
Pierre et Daniel Davel. II dut mourir sans enfants entre
1684 et 1689, car ses neveux eurent la charge d'un caution-
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nement consenti par lui au profit de son parent lie curia!
Frangois III.

C'est le second fils de Jean, Frangois IV, qui va mainte-
nant concentrer notre attention. Nous n'avons pu retrouver
la date exacte de sa naissance. Un acte de vente du 4 janvier
1663, passe en faveur de Frangois et d'Esa'ie Davel freres,.
ferait supposer que le premier etait l'aine, ne vers 1636. It*

fit ses etudes ä l'Academie de Lausanne, fut promu
de philosophic en theologie en 1652, et fut consacre au saint

ministere, avec vingt autres candidats, le 30 juin 1663. Deux

ans plus tard, le poste de diacre a Aigle etant devenu vacant,,

il fut presente en second par la Classe de Lausanne et con-

firme par Berne, « quoique de ordre apres » le candidat
presente en premier, et cela « par la recommandation de M. Davel

le professeur », ecrit le secretaire de la Classe de

Lausanne le 19 juillet 1665. II fut incorpore ä la Classe ä la

seance suivante, celle du 11 octobre 1665. Moins de trois ans

apres, Frangois Davel quittait Aigle pour aller occuper le

poste de pasteur de Morrens et de Montherond. 11 avait ete

presente par la Classe de Lausanne le Ier mai 1668 en second

rang encore. Le premier candidat l'etant « ä cause de son

rang », soit de son anciennete, Frangois le fut « pour son

erudition et saincte conversation ». C'etait une excellente
recommandation. II fut nomme et prit seance en juin 1668 au

colloque de Lausanne 1.

Frangois Davel fut pasteur de Morrens pendant pres de

huit ans. Les inscriptions aux registres d'etat civil de sa

paroisse finissent au mois de janvier 1676. La Chronique-
de J.-Ph. Loys-Villardin dit qu'il mourut.ä Morrens le mardi

15 fevrier 1676.
** *

1 Communication de M. le professeur Henri Vuilleumier. Voir
aussi son article de la Revtie historique vaudoise, en 1895.
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A peine nomine diacre ä Aigle, Francois Davel s'etait
marie. M. Levinson a publie, d'apres une communication
de M. Benjamin Dumur, le contrat de mariage signe le 7 oc-

tobre 1665 et passe entre « Frangois Davel, diacre en l'eglise

-d'Aigle et bourgeois de Cully », conseille par son cousin

Pierre Davel, professeur a l'Academie, et « Marie Langin,
veuve de Pierre Secretan, citoyen de Lausanne », du consen-

-tement d'Abraham Langin son frere et de Salomon Des-

vcombes, son beau-frere.

Le registre des mariages de la paroisse de Lausanne an-
•nonce ce mariage en ces termes : « Le 24 octobre 1665, spec-
table Frangois Davel, ministre du Saint Evangile ä Aigle,
et dame Marie Langin ont este espouses. » La Chronique
Lie Loys est plus explicite : « Le mercredi 24 octobre 1665,

sp. Frangois Davel, ministre ä Aygle, fils d'honnorable Jean

Davel, de Cully, a espouze honnoree Marie Langin, vefve de

honnorable Pierre Secretan et fille de feu egrege Philibert
Langin, commissaire et secretaire de la justice ä Lausanne,
et de n. Magdelaine Mayor. »

Les Langin, que Ton voit ä Lausanne au debut du XVTe
siecle, avaient ete regus en 1545 bourgeois de cette ville. Vers
1634, Philibert Langin, qui fut commissaire et inembre du
Conseil des 60 de Lausanne et mourut le 15 juillet 1655,

*epousa Madeleine, des nobles Mayor de Montreux, laquelle
deceda avant lui le 28 aoüt 1654. II eut d'elle six enfants,
dont trois, d'apres la Chronique de Loys, lui survecurent :

i° Abraham, baptise le 23 octobre 1636, qui mourut vers
1700. II epousa: a) le 31 decembre 1655 Marie DesCombes,

fille d'Esaie; b) en novembre 1657 Philippaz Dumur, fille
d'Henri Dumur, conseiller ä Cully, et de Madeleine Clavel;
e) le 25 novembre 1661, Jeanne-Marguerite de Saussure,

-qui lui donna entre autres deux enfants, Abraham et Salomon

Langin, tous deux vivants en 1723, et proprietaires a ce
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moment de la maison aujourd'hui Riittiman et de la maison
de la Glisse, ä la Palud.

2° Marie Langin, baptisee le 2 octobre 1642. '

30 Jeanne-Elisabeth, baptisee le 3 novembre 1648, et qui
epousa le Ier avril 1665 Salomon DesCombes, frere de' la

susdite Marie DesCombes, celui-la meme qui intervient lb

7 octobre 1665 dans le contrat de mariagede Marie Langrin.
On se mariait jeune dans cette famille (et dans d'autreS

encore): Abraham Langin ä 19 ans, Jeanne-Elisabeth ä

17 ans. Marie Langin se maria plus jeune encore, ä 15 ans et

demi, le 4 fevrier 1658, avec Pierre Secretan, membre du
Conseil des 60 de Lausanne et lieutenant de la justice de

Pully, lequel etait fils de Noe Secretan, pasteur ä Dahlens,
et de Georjaz Vullyamoz, et avait une sceur qui, en secondes

noces, epousa le 11 novembre 1666, Jean-Baptiste Vullyamoz
le jeune, secretaire du Conseil de justice de Lausanne, qui
fut parrain du major Davel.

Pierre Secretan mourut tres jeune, le 13 avril 1662, lais-
sant de son mariage avec Marie Langin une fille, Elisabeth,
nee vers 1660. Cette Elisabeth Secretan epousa en premieres
nöces ä Pully, le 2 janvier 1678 Augustin Davel, conseiller
ä Vevey, mort peu apres 1682; et en secondes noces Fran-
cois-Noe Clavel, seigneur d'Arlens. Elle mourut le 8 avril
1693. De son premier mariage, eile eut une fille, baptisee le

31 mars 1680, Marie Elisabeth Davel, qui epousa le 17 Jum
1696 Philippe Dumur, conseiller de Villette (frere de Philip-
paz Dumur, seconde femme d'Abraham Langin) et eile en

eut, entre autres enfants, Jean-Samuel Dumur (1697-1753).

** *
Marie Langin, veuve de Pierre Secretan, se remaria en

1665 avec le pasteur Frangois Davel. Elle en eut cinq en-
fants.
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Les Actes de la Classe du Ier mars 1676 portent en effet
ce qui suit :

« Les 5 enfants de Mr Davel, le ministre de Morrens def-

funt, seront recommandes ä LL. EE., qui seront priees par
lettre particuliere de leur elargir quelque chose pour leur
entretien. Le successeur dudit pasteur Davel payera aux
heritiers 30 ecus, la moitie dans une annee, l'autre moitie
dans deux, pour recompense des peines et depends que le

dit Davel a soutenus pour faire bonifier la pension dudit
Morrens C »

Les registres d'etat-civil donnent quatre enfants au
pasteur Davel :

i° Conrad, baptise ä Aigle, le 18 octobre 1666;
20 Pierre, baptise ä Morrens, le 20 septembre 1668;

30 Jean-Daniel-Abraham, baptise ä Morrens le 20 octobre

1670.

40 Elisabeth, baptisee ä Morrens le 14 fevrier 1675.

Mais il faut ajouter :

5° Marie, nee en 1676, dont l'existence est attestee par les

indications que Ton trouvera plus loin.
Le fils aine de Franqois Davel etait done Conrad, ne ä

Aigle alors que son pere y etait diacre, et qui avait pour
parrain le gouverneur d'Aigle, Conrad Güder que 1'on re-
trouve vingt ans plus tard creancier de la famille. Ce Conrad
Davel est mentionne dans plusieurs actes interessant la fa-

1 La supplique de la Classe de Lausanne, du ie' mars 1676, est aux
Aichives cantonales vaudoises. Elle dit :

«Le dit maistre Franqois Davel, qui a touiours exerce sa charge
iidelement et avec une grande approbation, a laissei sa vefve chargee
de cinq petits enfants, avec peu de biens, iceluy ,ne leur en ayant
peu acquerrir, tant parce que leur pere deffunt a laisse son hoirie
chargee de debtes que parce qu'estant jeune, ül n'a peu avoir une
place avantageuse. »

Pierre Davel, le protecteur de Franqois, etait en 1676 recteur de
l'Academie. x
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mille. II figure le 2 octobre 1692 comme parrain d'une enfant
Porta, ä Cully, ou il demeurait avec sa mere et son frere
Daniel — lorsque celui-ci netait pas au service etranger.
Le dernier acte que nous ayons trouve ä son sujet est une
reconnaissance que, le 22 decembre 1710, Conrad Davel,
agissant en son nom et au nom de son frere Jean-Daniel-
Abraham, avec lui indivis, et presentement hors du pays,
du consentement de leur mere Marie Langin, passa ponr une

vigne en Grandchamp, soit cn l'Arzillier, au vignoble de Vil-
lette, laquelle provenait de la succession d'Elisabeth Secretan

leur sceur. Conrad ne parait pas avoir ete marie et il etait
tnort en 1723, probablement en 1715 dejä.

Pierre Davel, le second fils du pasteur de Morrens, avait
eu pour parrain le professeur Pierre Davel. II fit des etudes

au College de Lausanne, puis ä l'Academie ou il fut promu
en philosophic au mois de novembre 1684, pour prendre date

des le 7 mai 1685. II ne parait pas avoir pousse plus loin.
Nous le retrouvons le 24 fevrier 1694 ä 26 ans, dans un
acte par lequel « Möns. Pierre Davel de Cully, sous l'aveu

jeserve de Dame Marie Langin, sa mere, » amodie a Jean-
David Delavaux, officier baillival ä Lausanne, une vigne en

Jurigoz au parchet de Paleyre dont sa mere avait precedein-

ment detache une partie pour servir de dot ä Elisabeth Secretan,

sa fille du premier lit. Les temoins de cet acte sont deux
etudiants en theologie, Jaques Mingard et Jaq.-Fr. Rincoz.
Le 8 fevrier 1695, « honnete et prudent Pierre, fils de feu

Franqois Davel, vivant ministre ä Morrens, » vend une terre
a Cully. Le 19 janvier 1698, Marie Langin, agissant comme

tutrice de ses enfants, amodie son domaine de Chausserossaz.

Les enfants ne sont pas designes ici. Mais dans deux nou-
velles amodiations, du 8 decembre 1699 et du 15 mars 1703^
eile agit avec ses fils Conrad et Daniel. Pierre est-il mort?
Non. Car le 25 fevrier 1704, il vend ä ses freres Conrad et
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Daniel deux vignes ä Cully, l'une en Rive, l'autre en Grand-

champ. Que s'est-il passe? Probablement qu'il est sorti tres

tot de l'indivision, qu'il a vecu independant de sa fa-

mille, qu'il s'est defait peu ä peu de ses biens — le dernier
acte semble etre une liquidation — et qu'il a disparu. Peut-
etre est-il alle a l'etranger. En tout cas, il ne parait plus
avoir donne signe de vie a Cully 1.

La quatrieme enfant du pasteur Davel etait Elisabeth,
baptisee, comme nous l'avons vu, le 14 fevrier 1675, t°ut
juste un an avant la mort de son pere. Nous ne savons
rien d'elle, si ce n'est qu'elle atteignit l'äge adulte, car nous
la voyons marraine ä Cully le 14 juillet 1700.

Reste le cinquieme enfant, dont les registres d'etat-civil de

Morrens ne portent pas trace. Ce n'est certainement pas un

gargon, car, dans sa reconnaissance de 1678, Esa'ie Davel le

mentionnerait avec ses autres neveux. C'est sürement une

fille. On pourrait supposer qu'i.l s'agit simplement d'Elisa-
beth Secretan, la fille du premier lit de Marie Langin qui a

pu etre elevee avec les autres enfants de cette derniere, mais
la supplique de la Classe de Lausanne du Ier mars 1676 ne

parle que de « cinq petits enfants »; or Elisabeth avait treize
ans et devait se marier deux ans plus tard. II est done plus
\raisemblable qu'il s'agisse bien d'une enfant du pasteur
lui-meme. Est-elle nee dans l'espace de cinq ans (1670-75)
qui separe la naissance d'Elisabeth de celle de Daniel? Mais
il est singulier que le pasteur de Morrens ait neglige d'ins-
crire l'un de ses propres enfants. II est plus probable que
celle-ci est nee en janvier ou fevrier 1676, alors que le

pere etait malade, ä la veille de sa mort, ce qui explique
l'omission.

1 Ces details sont essentiellement tires des Tninutaires P. Davel,
J.-P. Fauquex, J.-H. Joran.

*
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Mais ici, le lecteur va nous arreter. Etes-vous bien certain,
nous dit-il, qu'il existe une cinquieme enfant du pasteur Da-
vel, et ne peut-on supposer une distraction dti secretaire de

la Classe? Voici notre reponse : Si on relit la « Relation
de la Temeraire Entreprise du major Davel » on voit que
celui-ci « avait encore entre ses mains une partie des biens

de mesdemoiselles ses nieces ». Or, aucun de ses freres n'a

ete marie. II s'agit done des enfants d'une soeur. Puis le

recit porte en marge de cette mention ce mot : « Sylvestre ».

Pourquoi
> Le registre d'etat-civil de Cull} va contribuer ä nous

eclairer. A la date du 22 mai 1715, il inscrit le bapteme de

Jean-Samuel Noverraz, et nous lisons : « Parrain Jean-
Samuel Dumur; marraines Anne et Anne-Marie Sylvestre

soeurs, tous petits-enfants de Madame Davel. » Madame

Davel, c'est Marie Langin qui devait mourir l'annee suivante

a Tage de 74 ans. Jean-Samuel Dumur est son arriere petit-
fils, issu du mariage de Philippe Dumur avec Marie-Elisabeth

Davel, fille elle-meme d'Elisabeth Secretan, l'ainee des

enfants de Marie Langin. Reste ä savoir de qui proviennent
les enfants Sylvestre.

Les registres paroissiaux de Cully connaissent une Anne-
Elisabeth Sylvestre, qui epousa en 1726 Claude Forestier de

Cully. Elle est dite fille de sp. David Sylvestre, pasteur ä

Morat, et par un bapteme de 1734 nous savons qu'elle avait

un frere David Sylvestre, ministre de camp au regiment de

Bettens, en France. L'etat-ci\ il de Meyriez, qui possede les

registres paroissiaux de l'ancienne paroisse franqaise de

Morat, va nous fournir quelques precisions. II nous apprend

que :

i° Le Ii' janvier 1691 a ete baptise David Sylvestre, fils
du pasteur du meine nom. Nous savons d'autre part qu'il fit
ses etudes de theologie a l'Academie de Lausanne. II est en
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3e en 1716, en 2e en 1719. On le suit jusqu'en 1724. Le

catalogue des stipendiaires de l'Academie dit qu'il est alle en I725
en Hollande. C'est la sans doute qu'il fut consacre, et c'est

Lien lui qui, le 23 avril 1734, se fait representer ä Cully

comme parrain d'une fdle de sa sceur Anne-Elisabeth.

20 Le 9 aoiit 1694 a ete baptisee Marie-Elisabeth, fille du

meme pasteur. Nous la connaissons aussi. Le 25 novembre

1719, assistee du major Davel, elle signe a Cully — dans

l'etude du curial Pierre Davel — son contrat de mariage

avec Abraham Melizat, qu'elle epousa ä Orbe le lendemain.

Ouatre fils issurent de ce mariage : Francois, ne en 1720;
Georges-Abraham, baptise le 10 mai 1722 et qui eut le major
Davel pour parrain; un second Ceorges-Abraham, baptise le

7 octobre j 723 et dont les marraines furent ses tantes Anne-
Elisabeth et Anne-Marie Sylvestre; et Nicolas-Godefroy,
baptise a Orbe, comme ses freres, le 13 mars 1725; mar-
raine, sa tante Anne-Elisabeth.

30 Le 16 fevrier 1696, autre bapteme, celui d'Anne-Elisa-
beth. C'est celle qui, le 17 decembre 172(1, epousa a Grand-

vaux Franqois-Claude Forestier, fils du consciller Abraham
Forestier de Cully, et en eut plusieurs enfants, entre autres
Jean, ne en 1727, et Isaac-Andre, ne en 1737.

Le registre de Meyriez nous indique aussi le nom de la

mere de ces trois enfants du pasteur Sylvestre. C'est Anne-
Marie Delosea, probablement la fille de Jean Delosea, pasteur

ä Constantine de 1662 ä 1680, la sceur de Daniel
Delosea, diacre ä Moudon de 1684 ä 1688. II se trouve meme

<|ue David Sylvestre preceda ce dernier a Moudon. On le voit
en effet premier regent cl'ecole en cette ville en 1676-78,
diacre ä Avenches en 1678, pasteur ä Saint-Cierges en 1682,

et enfin en 1688 pasteur frangais ä Morat, ou il mourut le

8 janvier 1700; le 10, la Classe de Payerne se reunissait a
1'occasion de son enterrement. C'etait un ministre distingue
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qui, d'apres les actes de la Classe de Payeme du 25 mai 1698
avait publie un Abrege de l'Ecriture sainte en forme de cate-
chisme 1.

Mais cette alliance de Anne-Marie Delosea nous mene loin
de Davel. Cherchons ailleurs.

Le registre des pensions aux veuves de pasteurs conserve

aux Archives cantonales vaudoises (Bd 15, f° 60) dit: « Le

25 janvier 1700, il a ete alloue ä la veuve du ministre fran-
cais Silvestre, ä Morat, Marie Tavel, ainsi qu'ä ses cinq
enfants, la pension habituelle, soit pour chaque personne,
annuellemcnt, en argent, 24 florins, en froment, 4 c., en me-
teil 4 c. » Tavel doit evideminent se lire ici Davel, ce que
nous confirme l'otficier d'etat civil de Mevriez, et nous com-

men^ons ä comprendre.
Anne-Marie Delosea est morte peu apres la naissance de

son troisieme enfant en 1696. Le pasteur de Morrens s'est

remarie avec Marie Davel, et il l'a laissee veuve en 1700 avec

cinq enfants qui n'etaient pas tous ä eile, car il y a certaine-

ment parmi eux le fils et les deux filles de Marie Delosea.

Marie Davel en a eu deux autres. Ces deux filles Anne et

Anne-Marie Sylvestre que nous retrouvons marraines a

Cully en 1715, Anne-Marie encore ä Orbe en 1723 avec sa

demi-soeur Anne-Marie Elisabeth. Us ne figurent pas ä l'etat
civil de Morat parce qu'a ce moment precisement le registre
des naissances porte de nombreuses lacunes.

Derniere question. Faute d'acte d'etat-civil, nous n'avons

pas la preuve absolue de la filiation de Marie Davel. Ses

enfants etant les petits-enfants de Marie Langin, d'apres
l'acte de 1715, eile pourrait peut-etre etre aussi une fille
d'Elisabeth Secretan, comme la mere de J.-S. Dumur. Mais

il est plus probable que e'est lä bien l'enfant du pasteur de-

1 Communication de M. le professeur Henri Vuilleumier.
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Morrens qui nous manque, d'autant plus que M. Benjamin
Dumur a vu une genealogie de la famille Davel qui men-
tionne cette Marie.

** *

La Classe de Lausanne sollicite en 1676 la generosite de

LL. EE. en faveur des enfants du pasteur Davel. lis
n'etaient pourtant pas sans ressource. Marie Langin avait
quelque bien de ses parents, entre autres des vignes ä Juri-
goz. Elle avait requ 2500 florins en dot de son mari. On la

voit en 1687 prefer 4000 florins aux enfants de Joffrey, ä

Yevey. Esa'ic Davel mort, ses ncveux heriterent de la grande
maison paternelle de Cully. Mme Davel acquit, on ne sait
exactement comment, le domaine de la Chausserossaz, de

Pierre Delessert, et eile le possedait dejä en i6qo, date ä la-

quelle elle constitue hypotheque sur lui pour payer un cau-
tionnement d'Esa'ie. M. Dumur a publie en 1910 dans la

Revue historique vaudoise un acte d'abergement de ce

domaine en 1698. II existe d'autres actes semblables. En 1703,
du consentement de ses fils Conrad et Daniel (ce dernier au

regiment Sacconay, cn Hollandc), elle 1'amodie a Pierre-
Antoine Gilheion, de Servion. M. Dumur a etabli qu'en 1723,
le domaine de Chausserossaz avait ete vendu a Jean-Henri
Fauquex. Celui-ci, notaire, avait epouse une Madeleine Davel,

appartenant ä la branche eloignee de Guillaume.

Quant ä la grande maison de Cull)-, le plan cadastral de

Villette de 1710 la marque au nom des freres Davel, soit
Conrad et Daniel. Nous la retrouvons vingt ans plus tard
dans un plan aux Archives cantonales aux mains de l'ambas-
sadeur d'Angleterre en Suisse, M. Ph. Herwart, qui s'etait
acclimate au pays et y etait devenu baron de Saint-Legier.
Quel motif pouvait bien avoir pousse l'ambassadeur britan-
nique ä reprendre la succession du major Davel?



Nous pourrions encore developper ces notes. Cependant,.

nous pouvons tircr de ce qui precede deux conclusions qui
suffiront pour aujourd'hui. C'est que si le major Davel ap-
partient ä une iamille de braves vignerons de Lavaux, il
est eptre par son pere dans un autre monde. II est fils, beau-

frere, oncle de pasteurs, et le fait n'est point sans importance

pour l'etude de son temperament. Puis, nous comprenons
comment il est reste seul dans son domaine de Cully et ne
s'est point marie. II avait souffert peut-etre d'avoir perdu
son pere tres jeune. II voulut servir de pere ä ses nieces Syl-
vestre, filles du pasteur de Morat, decede alors qu'elles
etaient encore en bas äge. Lüi et sa mere (rnorte en 1716

seulement) ont eleve une nouvelle famille, ont concentre
leur affection sur ces enfants. C'est la encore un trait de

caractere qui honore le major Davel, et c'est pourquoi cette

petite etude genealogique constitue en definitive un hom-

mage de plus ä la memoire du precurseur de la liberte vau-
doise.

Maxime REYMOND.

LE NOUVEAU MUSEE DES ANTIQUITES
ROMAINES DE BRUGG (ARGOVIE)1

L'ancien musee des antiquites romaines de la ville de

Brugg a eu une origine bien modeste. Pour le decouvrir, il
fallait errer au milieu d'un reseau de ruelles etroites qui
convergent vers l'ancienne Tour noire pres du pont. On n'y

1 L'association Pro Vindonissa desire faire connaitre son oeuvre
au public romand. Nous sommes heureux de deferer ä son desir par
l'insertion du present article.


	La famille du Major Davel

